
Du 26 août au 2 septembre 2018

Annonces paroissiales du secteur pastoral 
de Droué-Mondoubleau 

21ème semaine du temps ordinaire

voir égliseinfo.catholique.fr

site de la paroisse : http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/
paroisses/doyenne-vendomois/paroisse-de-droue-mondoubleau

confessions à Mondoubleau le samedi de 10h à 11h sur demande au 02 54 80 91 37

Dimanche 26 août : 
21ème dimanche du temps ordinaire
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau 
Clôture de la rencontre mondiale des familles à 
Dublin

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine
pour Camille et Madeleine Labasse
et pour Jean-Jacques Delarue
→ 12h00 : baptêmes de Axel Delarue
et de Ambre Carré

Lundi 27 août     : Sainte Monique Intention de messe : 

Mardi 28 août : Saint Augustin
17h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : Catherine Boussard
→ 15h00 : obsèques de Suzanne Coudray
au Gault du Perche

Mercredi 29 août : martyre de St Jean-Baptiste
18h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : Suzanne Coudray

Jeudi 30 août : de la férie
Pas d'office à Mondoubleau

Intention de messe : Simone Chevallier

Vendredi 31 août   : de la férie
10h30 : messe à la maison de retraite de 
Mondoubleau
14h30 : chemin de croix à l'église de 
Mondoubleau 
15h00 : Adoration du Saint-Sacrement 
à l'église de La Fontenelle
15h00 : visite commentée de l'église 
de Sargé sur Braye

Intention de messe : Claude Dumas

Samedi 1  er   septembre : la Vierge Marie
Journée mondiale de prière pour la sauvegarde 
de la création

Intention de messe : 
→ 10h30 : mariage de Philippe Hameau
et de Cécile Leblond à Mondoubleau

Dimanche 2 septembre : 
22ème dimanche du temps ordinaire
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau
suivie d'un apéritif paroissial  

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine

Prochaines annonces

Samedi 8 septembre : messe à Beauchêne à 11h30 suivie du repas des anciens

http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/


Le Martyre de Saint
Jean-Baptiste
Mémoire : le 29 août 

« En  ce  dernier  mercredi  du
mois  d’août,  est  célébrée  la
mémoire liturgique du martyre
de  saint  Jean-Baptiste,  le
précurseur  de  Jésus.  Dans  le
calendrier  romain,  il  s’agit  de
l’unique saint dont on célèbre tant la naissance, le 24 juin,
que la mort survenue par le martyre. (...)

Les  Évangiles  mettent  très  bien  en  évidence  son  rôle  en
référence à Jésus. En particulier, saint Luc raconte sa naissance,
sa vie dans le désert, sa prédication, et saint Marc nous parle de
sa mort dramatique dans l’Évangile d’aujourd’hui. Jean-Baptiste
commence sa prédication sous le règne de l’empereur Tibère,
en 27-28 après Jésus Christ, et la claire invitation qu’il adresse à
la foule venue l’écouter est celle de préparer le chemin pour
accueillir le Seigneur, de rendre droits les sentiers tortueux de
sa vie à travers une conversion radicale du cœur (cf. Lc 3, 4). 

Mais Jean-Baptiste ne se limite pas à prêcher la pénitence,  la
conversion, mais, en reconnaissant Jésus comme « l’Agneau de
Dieu » venu ôter le péché du monde (Jn 1, 29), il  a l’humilité
profonde de montrer en Jésus le véritable Envoyé de Dieu, se
mettant de côté afin que le Christ puisse grandir, être accueilli
et  suivi.  Comme dernier  acte,  Jean-Baptiste témoigne par le
sang de sa fidélité aux commandements de Dieu, sans céder ni
faire marche arrière, en accomplissant jusqu’au bout sa mission.

Saint Bède, moine du  IXE siècle, dit dans ses homélies : « Saint
Jean donna sa vie pour [le Christ], même si l’on ne lui ordonna
pas de renier Jésus Christ, on lui ordonna uniquement de taire
la vérité » (cf.  Hom. 23 :  CCL 122, 354).  Et il  ne taisait pas la
vérité  et  ainsi,  il  mourut  pour  le  Christ  qui  est  la  Vérité.
Précisément  pour  l’amour  de  la  vérité,  il  ne  fit  pas  de
compromis et  n’eut pas peur d’adresser des paroles  fortes  à
ceux qui avaient égaré la voie de Dieu.

Nous voyons cette grande figure,  cette force dans la passion,
dans la résistance contre les puissants. Nous nous demandons :
d’où  naît  cette  vie,  cette  intériorité  si  forte,  si  droite,  si
cohérente, consacrée de façon si totale à Dieu et à préparer la
voie pour Jésus ? La réponse est simple :  de la relation avec
Dieu,  de  la  prière,  qui  est  le  fil  conducteur  de  toute  son
existence.  Jean  est  le  don divin  longuement  invoqué  par  ses
parents,  Zacharie  et  Elisabeth  (cf.  Lc 1,  13)  ;  un  don  grand,
humainement impensable, car tous deux avaient un certain âge
et Élisabeth était stérile (cf. Lc 1, 7) ; mais rien n’est impossible à
Dieu  (cf.  Lc 1,  36).  L’annonce  de  cette  naissance  a  lieu
précisément dans le lieu de la prière, au temple de Jérusalem,
elle  a  même  lieu  lorsque  Zacharie  reçoit  le  grand  privilège
d’entrer dans le lieu le plus sacré du temple pour faire l’offrande
de l’encens au Seigneur (cf.  Lc 1, 8-20). La naissance de Jean-
Baptiste est marquée elle aussi par la prière : le chant de joie, de
louange et d’action de grâce que Zacharie élève au Seigneur et
que nous récitons chaque matin dans les Laudes, le Benedictus,
exalte  l’action  de  Dieu  dans  l’histoire  et  indique  de  façon
prophétique la mission du fils Jean : précéder le Fils de Dieu qui
s’est  fait  chair  pour  lui  préparer  les  routes  (cf.  Lc 1,  67-79).

L’existence tout entière du Précurseur de Jésus est nourrie par
la relation avec Dieu, en particulier la période passée dans des
régions désertes (cf. Lc 1, 80) ; les régions désertes qui sont le
lieu de la tentation, mais également le lieu où l’homme sent sa
pauvreté  car  privé  d’appuis  et  de  sécurités  matérielles,  et
comprend  que  l’unique  point  de  référence  solide  demeure
Dieu  lui-même.  Mais  Jean-Baptiste  n’est  pas  seulement  un
homme  de  prière,  du  contact  permanent  avec  Dieu,  mais
également un guide pour cette relation. L’évangéliste Luc, en
rapportant  la  prière  que  Jésus  enseigne  aux  disciples,  le
« Notre Père », souligne que la demande est formulée par les
disciples à travers ces paroles : « Seigneur, apprends-nous à
prier, comme Jean l’a appris à ses disciples » (cf. Lc 11, 1).

Chers  frères  et  sœurs,  célébrer  le  martyre  de  saint  Jean-
Baptiste nous rappelle également à nous, chrétiens de notre
temps, qu’aucun compromis n’est possible avec l’amour du
Christ, avec sa Parole, avec sa Vérité. La Vérité est Vérité, il
n’existe pas de compromis. La vie chrétienne exige, pour ainsi
dire, le « martyre » de la fidélité quotidienne à l’Évangile, c’est-
à-dire le courage de laisser le Christ grandir en nous et de le
laisser orienter notre pensée et nos actions. Mais cela ne peut
avoir lieu dans notre vie que si  notre relation avec Dieu est
solide. La prière n’est pas du temps perdu, elle ne vole pas de
place  aux  activités,  même  apostoliques,  mais  elle  est
exactement  le  contraire  :  ce  n’est  que  si  nous  sommes
capables d’avoir une vie de prière fidèle, constante, confiante
que Dieu lui-même nous donnera  la  capacité  et  la  force de
vivre de façon heureuse et sereine, de surmonter les difficultés
et de témoigner de Lui avec courage. Que saint Jean-Baptiste
intercède  pour  nous,  afin  que  nous  sachions  toujours
conserver le primat de Dieu dans notre vie. »

Benoît  XVI,  Audiènce  Générale,  Castel  Gandolfo,  
Mercredi 29 août 2012 

Coin de prière
Rares sont ceux qui pénètrent dans l’âme du Précurseur.
On est attiré par l’âme du disciple bien-aimé qui a reposé
sur le cœur de Jésus et l’on voudrait partager sa joie ;
qui de nous ne l’a désiré ?
Trop souvent le Baptiste reste seul. On ne comprend pas
sa force, sa douceur et ses tendresses ; elles sont trop
cachées et trop douloureuses.
On passe à côté de lui sans le connaître car il s’efface.
Mais pénétrer dans le mystère de son âme et le faire
aimer…
Saint  Jean-Baptiste  n’a  pas  reposé  sur  le  Cœur  du
Maître mais il l’a compris et deviné dans sa solitude ; il l’a
indiqué aux autres.
Il n’a  pas voulu en jouir pour lui-même, il  s’est effacé
dans sa délicatesse.
Sa  personnalité  était  trop  forte  ;  il  aurait  gêné  les
intimités  si  douces  de  Jésus et  du disciple  bien-aimé.
Il a disparu content de son secret, d’avoir deviné le cœur
du  Maître  sur  lequel  un  autre  que  la  vie  aurait  moins
brisé, allait pouvoir reposer.

Un chartreux, Vie spirituelle, 1960

  
 

   Le Caravage, Salomé avec la tête de 
   saint Jean Baptiste (1607)


